Maryse Bastié (1898 – 1952 )
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Maryse Bastié, née Marie-Louise Bombec, voit le jour à Limoges le 27 Février 1898.
Orpheline de père à l’âge de 11 ans, elle travaille alors dans une usine de chaussures. Après un premier mariage, elle épouse en 1922 son filleul de guerre, Louis Bastié. Ce dernier, pilote, va lui faire découvrir l’aviation.

Le 29 Septembre 1925, elle obtient son brevet de pilote et deux mois plus tard, effectue son premier voyage aérien entre Bordeaux et Paris en six étapes.

Son mari décède l’année suivante dans un accident d’avion. Elle devient alors monitrice et ouvre une école de pilotage qui ne durera que six mois.

Maryse Bastié se rend à Paris où elle donne des baptêmes de l’air et fait de la publicité aérienne.

Elle souhaite s’acheter un avion, mais faute de moyens, le pilote Drouhin va l’aider en lui confiant un poste de premier pilote. Avec lui, elle va réaliser le premier record féminin de distance (1058 km de Paris à Treptow en Poméranie) le 13 Juillet 1928.
L’année suivante elle va battre deux records féminins de durée de vol : 10 h 30 en France et l’autre à l’international de 26 h 44. Record battu en Mai 1930 par Léna Bernstein. Repris par Maryse Bastié  en septembre de la même année avec 37 h 55 de vol.
Epuisée par le froid, le manque de sommeil et l’ankylose, elle se jure bien de ne jamais recommencer.

Mais elle va s’attaquer au record de distance en reliant Paris à Uring (URSS) soit 2976 km. Elle recevra pour cet exploit la Croix de Chevalier de la Légion d’Honneur et le Harmon Trophy (récompense américaine remise pour la première fois à une aviatrice française).
En 1935 elle ouvre de nouveau une école « Maryse Bastié Aviation » à Orly. 
Jean Mermoz l’encourage alors à traverser l’Atlantique pour battre le record de Jean Batten (13 h 30 ). Elle fera un aller retour avec lui pour se préparer Il ne la verra malheureusement pas réaliser cet exploit car c’est un mois après le décès de celui-ci qu’elle relie Dakar à Natal à bord d’un Caudron Simoun en battant le record de l’Australienne en 12 h 05.
En 1936, elle mène un autre combat. Elle rejoint Hélène Boucher et Adrienne Bolland et devient militante féministe notamment pour le droit de vote des femmes.

Lorsque la deuxième guerre mondiale éclate, elle rejoint la Croix Rouge et soigne les prisonniers français internés au camp de Drancy. C’est à ce poste qu’elle obtiendra des renseignements sur l’occupant. Son activité lui vaudra la Médaille de la Résistance.
C’est à cette période que, bousculée malencontreusement, elle se fracture le coude droit. Elle en gardera une invalidité qui l’empêchera de reprendre les commandes d’un avion.

En 1951, elle entre au Service de Relations Publiques du Centre d' Essais en Vol. 
Le 6 Juillet 1952, dans le cadre de ses nouvelles fonctions, elle se rend à un meeting à Lyon. C’est lors de la présentation d’un « Noratlas » que  cet avion, à environ 200 mètres de hauteur,  pique et s’écrase en prenant feu immédiatement. Il y aura sept morts donc Maryse Bastié

Ainsi se termine l’existence de la première aviatrice française de renommée mondiale pour les exploits réalisés.
Capitaine de l'armée de l'Air, elle a totalisé 3 000 heures de vol.
Records
· 1928, premier record féminin de distance de vol (1 058 km)

· 1929, record international de durée de vol féminin (26 h 44 min)

· En 1930, elle bat le record de durée féminin international en 37 heures 55 minutes.

· En 1931, elle s'empare du record féminin international de distance, avec 2 976 kilomètres.

· En 1936, elle réalise la traversée féminine de l'Atlantique Sud en 12 heures 5 minutes.

Honneurs
· Citation à l'ordre de la Nation
· Ordre de l'Étoile rouge (URSS, 1931)

· Chevalier de l'ordre de la Croix du Sud (Brésil, 1937) 
· Officier de l'ordre national du Mérite (1937) 
· Médaille d'or du Progrès (ou médaille des pionniers, 1937) 
· Plaque de vermeil de l'Aéro-Club de France (1937) 
· Ordre de l'Étoile de Roumanie (1937) 
· Médaille d'or de l'éducation physique (1937) 
· Commandeur de l'ordre de l'éducation nationale (Palmes académiques, 1937) 
· Croix du Mérite du Chili (1938) 
· Croix de l'Aviation (Pérou, 1938) 
· Ordre de Simon Bolivar (Venezuela, 1938) 
· Croix de saint Olaf (Norvège, 1940) 
· Commandeur de la Légion d'honneur (1947, chevalier en 1931)

· Croix de guerre 1939-1945 avec palme

· Médaille de la Résistance
· Médaille de l'Aéronautique
· Commandeur de l’ordre royal du Cambodge
Jean Luc Burgan
Sources : Divers sites internet biographiques.
